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S’INFORMER          

 

 

               SAUVAGE  
 

 

             Un mot terrifiant !!! 

        Mais au fait, 

            quel est notre rapport au Sauvage ? 

 

 

 

Le Sauvage, ça pique, ça mord, ça griffe, ça tue. 

C’est gluant, velu, grouillant... 

Et aussi, c’est différent, ça prolifère, ça envahit tout. 

Au secours ! 

 

Le Sauvage ? 

Tout ce que nous ne maîtrisons pas ! Alors, bien sûr, c’est angoissant !!! 

Alors, bien sûr, il faut le détruire, avant qu’il soit hors de contrôle, 

avant qu’il ait notre peau. 

 

Le Sauvage s’oppose au domestiqué. 

Et si le mot paraît négatif, c’est, comme le dit Bernard Clavel, 

parce que « les hommes qui sont les pires brutes de la création, 

ont fait de ce mot d’amour un mot de haine. » 

 

Si le Sauvage n’est pas accepté, 

c’est parce que nous nous pensons comme séparés de la nature : 

elle est uniquement traitée comme un objet à notre service. 

 

Les peuples premiers se sentent intégrés à la nature 

c’est à dire éco centrés 

alors que les sociétés technologiques  

sont figées dans l’anthropocentrisme : 

tout doit être fait pour l’Homme. 

C’est particulièrement dévastateur. 
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AGIR 

 
 

 

Jusqu’à présent les avertissements 

de plus en plus alarmistes ne sont pas parvenus 

à faire changer nos sociétés de trajectoire. 

Pourtant, les périodes de perturbations rapides peuvent 

être propices à la créativité, aux idées nouvelles, 

et donc au changement. 

 

C’est important : 

la biodiversité, liée au « Sauvage », est essentielle à la vie des humains sur Terre... 

Hélas, nous avons les preuves aujourd’hui 

que nous la détruisons à un rythme sans précédent dans l’histoire . 

Chiffres accablants : Selon l’IPV (Indice Planète Vivante), entre 1970 et 2016, 

la taille moyenne des populations de vertébrés sauvages a décliné de 68%. 

 

Depuis la révolution industrielle, 

les activités humaines n’ont de cesse 

de détruire ou dégrader les forêts, les prairies, 

les zones humides et autres écosystèmes vitaux, 

menaçant ainsi notre propre bien-être. 

 

 

Alors que faire ? 
Nous devons rééquilibrer notre relation avec la 

planète afin de préserver l’incroyable diversité 

du vivant sur Terre et, en fin de compte, 

                                                                       d’assurer notre propre survie. 

 

 

Ainsi, me trouvant tout à l’heure nez à nez 

 avec cette horrible bestiole sur la porte d’un placard, 

j’ai honte à le dire, mais ma premiere pensée a été : 

« Brrr, vite écrasons, c’est sans doute dangereux. » 

 

Heureusement un petit tour sur internet avant de passer à l’acte et 

« Ouf... il ne s’agit que de Saitis barbipes mâle, quelques millimètres 

parfaitement inoffensifs, traquant les moucherons dans nos maisons. » 

Finie l’angoisse, vaque à tes occupations bienfaisantes pour nous humains ! 

Tu es ma petite copine, malgré tes pattes inquiétantes à première vue. 

Je sais depuis, qu’elles sont tes grands atouts de séduction pour les femelles ! 

Et tu as de beaux yeux, tu sais ! 

 

A nous de changer de regard sur le « Sauvage », 

et la planète et nous-mêmes irons mieux ! 

Cela implique de s’informer avant de détruire. 
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